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Peindre, dessiner, modeler, graver, sculpter .. . c 'est toujours ra­
conter une histoire à sa façon. 
La machine humaine est pleine de désirs et d 'agressivité qui 
ne demandent qu'à être exprimés. Il est encore fréquent 
d'entendre parler de la perte de créativité des enfants à partir 
d'un certain âge. 

Voilà des dizaines d'années que la pratique d'atelie rs d'ex­
pression artistique démontre le contraire qualitativement et 
quantitativement. 
Les enfants sont trop jeunes ... ils ne comprennent rien ... les 
miens sont déjà trop vieux ... les programmes trop lourds ... on 
n 'a pas le temps... impossible de travailler dans des locaux 
inadaptés ... nous ne sommes par formés ... 

Trop de mauvaises raisons trop souvent évoquées, pour élimi­
ner les arts plastiques à l'école ou alors les détourner à cause 
des dits modèles en la matière ; ils sont les seuls référents d'un 
bon enseignant qui doit connaître les maîtres et t ransmettre 
leur bonne parole. 
Chacun d'entre nous possède l'art en lui-même et se délivrer 
des préjugés artistiques est de p remière importance pour la 
société toute entière. L'art est une chose vivante, qui, en 
harmonie avec l'époque, change de jour en jour. Une culture 
nouvelle, plus riche grâce à la multiplicité des expérimenta­
tions de l'art de laboratoire* devient plus vraie et doit permet­
tre à l'individu le développement le plus libre et le plus illimité. 
Nous ne pouvons hériter ni d'une conception de la vie, ni 
d'une conception de l'art immuables et constantes**. 

A nous éducateurs de mettre les enfants, d'une part en 
situation de création en classe grâce aux ateliers d 'expres­
sion, et d'autre part en situation d'observation, d'analyse, de 
réflexion par la rencontre avec de multiples formes d'expres­
sions artistiques expérimentées et produites par des person­
nes extérieures, reconnues ou non comme artistes par la 
société, mais en tout état de cause, créateurs. 

Il est indispensable de démarrer le travail dans la classe par le 
tâtonnement expérimental personnel des enfants : ils ne 
pourront profiter pleinement des rencontres avec les artistes 
et avec les œuvres d'art que s'ils ont déjà un minimum d'expé­
rience personnelle. C'est la condition nécessaire mais non 
sl,Jffisante d'une éducation artistique. Mais il est évident que 
les contacts avec les œuvres et les artistes, s'ils ne démarrent 
qu'après une première étape de tâtonnement, se mèneront 
par la suite en parallèle avec la création spontanée. Ils enri­
chiront cette expression personnelle dès enfants. C'est l'effet 
de spirale constaté dans tout processus d 'apprentissage : les 
acquis ne sont facteurs de progrès que parce qu'ils sont 
source de nouveaux questionnements, de nouvelles expé­
riences, de réinvestissements constants vers l'accession à 
l'autonomie. 

Nicole BIZIEAU 

* Dotremont 
**Jorn 


